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LE TRAITE DE PAIX AVEC L'ITALIE 

1LE TRAITE DE PAIX AVEC LA ROUMANIE 

Un pell de jllstice s'il volls plait 1 

Les pellples, dit-on en droit public , sont responsables de s 
acles de lellr Gonvernement. Le pellple italien est done respon­
sabl,e de la condll.ite du GO'llvernement fasciste, c'est-a-dire de 
la guerre d de la défaite. Cet argument est le cheval de 
ba taille qui a présidé a l'élaboration du Traité impos é a l'Italie 
le 10 février 1947. 

Or, il s'agit la d'un sophisme, car le príncipe invoqué n'est 
valabi.e que pour un pays a r égime démocratique-parlementair e 
propr¡ement dit el réel, c'est- a-dire un régime clans lequel, 
jouissant ele la pleine liberté de penser et cl'agir, le peuple a 
librement choisi ses représentants et son gouverncment. Geci 
n'a pas été le cas pour le peuple italien, les mcmbres clu soi­
clisant parlement ayant été toujours choisis par le Duce avant 
les soi-clisantes éleclions . 

On nous répondra qu e, par ce raisonn.em en t, la non-res­
ponsabilité pourrait également etre invoquée en faveur de 
l'Allemagne. Ceoi n'esh pas le cas. On ·sait que le F'i.ihrer et sa 
politique firent l'objct de pléhiscite du peuple allemand. On sait 
que, par caractere, par traclition, par naissance, par moeurs, 
etc., le peuple allemand cst un peuple de gucrrlers nés, un 
peuple fait pour la gu.errc, un peuple qui n e peme qu'a la 
guerre, qui ne 'travaille que pour la guerre, convaincu comruc 
il est de sa supériorité raciale sur le reste de l'humanité et de 
sa mission civilis.atrice du mond e. Ses industries ne travaillent 
que pour la guerre, ses savants ne travaillent que pour la 
guerre et toujours, toujours la guerre. 

En dehors des. agre.ssions internationalcs de la deuxiemc 
moitié du XIXc SJiecle, l'Allemagne, .écrit notre savant collabo­
rateur, le profe.sseur PELLA, port e la lourde 
d'avoir déclanché, au cours d'un quart de siecle, deux guerres 
mondiales, rde sorte qu'elle se trou.ve en état de récidive pro­
gressive. 

Tout e son histoire, depuis cent ans (1), témoigne chez elle, 
d.e l'existence d'une prédisposition psychique a la guerre, cul­
tiv·ée avec persévérance par ses élites, et renforcée par l'instinct 
grégaire des grand es masses de sa population. On ne saurait, en 
effet, méconnaitre la -haute signification, pour la criminologie 
internationale contemporaine, des paroles de 

(1}' Jaurnal de Genevc d¡u 21 mn.rs 1947. art!cle de fond de M.V. PELLA : « Des Trn.i· 
tés de ¡pa!i<X a.ux SM.tuts de défense internatlona.le ». 
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W EG : « Les faits d'armes du passé constituent un tresor que la 
nation hérite et qui lui don.ne la force d' entr eprendre de nou­
velles actions ». 

L'AUemagne, coupable d'actes internationaux dangereu.x 
dépas.sant toute frontiere de la morale, des éléments du droit, 
de l'humanité, de l'honneteté, de la Ioyauté, constitue toujours 
un état de danger pour la communauté internationale. 

A l'heu •re présente encore, l'Allemagne demeurant, malgré 
tout, un danger international et les Traités n'·étant, pour elle, 
que des simpl es chiffons de papier, il n'est plus question d'un 
Traité de paix avec elle, mais i1 s'agit de lui imposer un Statut 
de défense intematiorzale, ainsi que l'écrit le Prof. PELLA. 

« Il ne s'agit pas, ajoute ce dernier, de résoudre unique­
ment le probleme du crime international réel, mais aussi celui 
du crime inlernational en puissance. Ce n'est pas seulem ent la 
perpétration d'u crim e, mais .également la prédisposition a le 
renouveler qui doit etre prise en considération ». 

Personne n'ignore qu'encore a présent on découvre en 
Allemagne, des organisations nazi es. clandestines (1). 

Par contre, tout le monde sait que, par tradition, par na­
ture, par caractere, par s-es mreurs, le peuple italien est le 
peuple le plus pacifiste de la terre. n ne pense qu'a s'assurer 
la paix, a travailler, a gagner sa vie, a augmenter le b'ien-etre 
de sa famille et a jouir de la vie familiale. En au,cun moment, 
le peuple italien n'a pensé a de l'expansion ou .a des spheres 
d'influence ou au soi-disant espace vital. Essentiellement tra­
vailleur, sobre, économe, le peupole italien a toujours été 
content de ses frontieres et il était loin de cherch er querelle a 
quiconque. 

La preuve de tout cela se trouve dans le fait que, lors d.e 
la guerre mondiale , lorsqu'il jouissait de sa liberté 
{période préfasciste), le peuple italien n'a pas hésité a lutter 
aux cótés des Alliés. Au cours de la seconde guerre mondiale, 
aussitót qu'il a trouvé le moment propic e, le peup ·le itali en n'a 
p as hésité a se débarrasser du Duce et de son régime pour se 
ra nger imm édiatement aux cótés des Alli és pour la disparition 
du fascism e et du national-socialisme , c'est-a-dire pour la 
défense du droit et de la civilisation. Encouragé par des pro-

(1) Les jonnn .ux sul sses annoncent que le fameux « Stahlb elm », fond é ap res la pre­
mic re gue rre mond iale, vient de e n Bavie r e et s 'éte nd ralt sur tout Je t errttolre 
d u Reich . Ses memb res se rec rut en t pa rmi 1es anciens officie rs et soldats. 

D'a pres les déclaratlo ns du chef d e partl R tTTER, le « StahJhel m veut travaille r pour 
la resta. uratio n de J:a. mona rch!e et le mainti ern du terri toir e du Re!Ch. On t rouve égaJe ­
men t dans le progra mme du partl , la réint rod uctio.n du dra pea u nofr, blanc, roluge. 

Eta nt donné e da <llé,press ion qu i .reg ne nctuelle ment parmJ les ancl ens combatta.nts 
oalle ma.nds, on considere que les chances du e Stahlbelm » son t grandes , 

11 pnra!t que c'est parml les prlsonnler s allemand s qul 'rentrent .aujourd'bui de 
Mosco u qu e se rec rut ent les membr es d u « Fre l4!il Deuhschl an d ». 
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mes S:es solennelles faites par les Alliés (que lors de la conclu­
sion du Traité de paix ils tiendraient en considération la 
cob elligérance de l'Italie), le italien n'a,. pas. hésit é a 
sacrifier ses hommes et une parhe de sa flotte qu 1l nut sponta­
nément a la disposition des Alliés . 

Le peuple italien n'a done aucune responsabilité la 
gue r r e. Il s.'agit la d'un cas spécial dans lequel le prmc1pe 
jurid ique du caractere représentatif du Gouvernem e'Ilt par 
rapp ort au peuple n'·est pas applicable. 

* * * 
11 n'est pas nécessaire d'etre un juriste ou un homme 

d'Et a t pour que le "Fraité a viol.e .les 
príncipes élémentmres . du drmt , de la de 1 humamte et 
offense la dignité, l'honneur de tout Hallen. 

1. - Ce Document enliwe a l'Italie, dans ses frontieres 
terre stres, des portions de terrL1toires cheres a toul patriote et 
nécessair es a la défeniSe du pays. 

a) La perle de 'f,'r.ieste ,ef dies 4/5• de la V énétie Julienne est 
contr aire aux príncipes ethniques proclamés 
par les Qualr e. Le territoire de Trieste renferme hab1-
tants suivant le recensement de 1921. De ce ch1ffre, 226.000 
sont des Italiens, 49.500 sont des Slaves et 18.000 sont d'autres 
nationalit és. Pour ce qui concerne la V.e'Ilétie Julienne, 180.000 
Italien s seront plac és sous la souv ,eraineté yougoslave (1). 

b) Ce Traité enleve a l'Italie les chantiers navals de Triest e 
el de Fiume , le 33 1% 1de la produclion nationale d'huiles min é­
ra[e.s, le 38 % dle la production d'huiles végé.tales, le 39 '%' de 
la production de charbon, ele. 

e) La cession a la France de Brigue et Tend 'e et des centrales 
hydro -électriques du Mont-Cenis co.nslitue powr l'Itali e une 
grosse perle. Cette cession n'enrichit pas la France, mais elle 
appa uvrit l'Italie. 

d) Ce T.raité prive l'Jtalie de toutes ses colonies nécessaires 
a la vie du_ pags, a moins que, ainsi que des informations d"} 
presse l'ont fait savoir, l'on décide de laisser a l'Italie l'admz­
nistraf.ion de ses coloni es d'avant le fascisme. 

( 1) A oe éhlojet, ti con vient de sig nalcr qu e 3e 1" maJ 194 7, le com'ité poUti que tllu 
Sénat '!IJlléricaln a ente ndu des « témoin s » a ou suje t d u t rnl tlé de .paix pour l'lball e. Tr_ois 
d'en tre eux se sont pro noncés con tre la mti flca.tion du traité pa r . 'L'anc1e n 
con.seiller du secrétai re d'Eiat, "M . A. Jl onLE, a déc ia ré que Tri este se rva\t d e base a une 
vaste acbion de opénét rfl'tfoq en Ibrulie et qu e le tra ité de _ paix dans sa. form e actuelle 
1ivre mit Je lpa.ys a cette campa¡gne. L' a.ncien gou-:ern eur !l'ili baüe du Pié mont , le. co!o?e l 
1\IObert M.\RSHALL, a de m eme aiffirmé que le tralté a tfalbb ralt l' Eta t !tall en a:u pomt d en 
ta.lre lune p role facile pour ses ennemi s inté rieurs et extér ieurs . Enfln. , gou verneur 
mili t a.ire amé r fca'in pour t oute l'Ita lle , Cha rles Pou:rrt , a expr!m é 1 optnio n 

cla.uses contr evien nent .a.bsohume nt n ux d€6 Etats -Un!19 e't, eru pa.rt:cU'he r, au 
pia.DJ TRUMAN. 
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La Lybie, l'Erythrée, la Somalie (sauf cas · de révision), 
demeurent sous l 'occupation étrang ere et l'Italie est invitée a 
y en attendant décision soit prise a ce sujet. 
Inutile d aJout er que ce trmtement est en contradiction avec 
les príncipes de la Chart e de 1' Atlantique si solennellement 
proclamé e p ar les Alliés. 

e) LE TRANSFERT DE TERRITOIRES ESSENTIELLEMENT ITALIENS A 

D' AUTRES ETATS EST EN CONFLIT AVEC L E PRINCIPE DE LA JUSTICE 

DE LA SOUVERAINETÉ DES NATIONS ET AVEC LES MÉTHODES 

PAR LES NATIONS UNIE.S. 

f) P AR LA PRIVATION DE CES TERRITOIRES ET DE. SES COLONIES, 

L'lTALIE P ER D SON INDÉPE:-IDANCE ÉCONOMIQUE, CE QUI LA PLACE 

DANS L'IMPO SSIBILITÉ DE. FAIRE FACE AUX RÉPARATIONS RÉCLAMÉES 

ET QUI PORTE ATTEINTE A L' ÉQUILIBRE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE DE 

L'EUROPE. 

g) AMOINDRIE DE TELL E FA<;ON L'lTALIE SE TROUVERA DANS L'IM­

POSSIBILIT É o' ASSURER UN NIVEAU DE VIE A SA POPULATION ET, 

- AJOUTONS- L E, - CE.CI POURRA ENGENDRER UN NATIONALISME BIEN 

JUSTIFI É, UN SENTIMENT DE HAIN E ET DE VENGEANCE DANS LA POPULA­

TION TOUTE ENTI'EHE., CE QUI POURRA CONSTITUER UNE MENACE PER­

MANENTE PO UH LA PAIX DU MONDE. 

11.- Ce Traité démilitarise so¡z terf.itoir e el désarme prati­
quem ent son arm,ée, ,son aviation et sa marine. 

a) La réduction de l'arm ée a 185.000 homm es et 200 chars 
blindé s, de l'aviat ion militair e a 200 avions de chasse, de la 
tlotle á deux vieux cuirassés, quatre croiseurs et aucun sous­
marin , soit 70.000 tonnes sur les 600.000 qu'eJ,le comptait avant 
la guerre co.nstiiue Wle o/fense a l' honneLtr, á la dignité du pays 
el une mise dans l'impossibilit é de se defendre contre toute 
agression m éme d'un petit pays (1). 

b) Il partage sa flotte et il luí interdit de la recons'truire. 

e) La démolition des fortifications et ouvrag es militaires 
le lo ng de ses fronti eres terrestres et maritimes, l'interdiction 
de con strui re des canons d'une port ée supérieure a 30 km. •et 
des torpill es sous-marin es sont autant des mesures humilianles 
cjui m ettent l'Italie á la merci des .arm é,es étrangeres. Elle ne 
sera p ns S(mlem ent dans l'impos s ibilité de se 'défendre contre 
d'éven tuell es agr essions , mais m em e d'assurer efficac ement 
l'o r dre ii: léri eur en cas de troubl es séri eux. Dans un e a llocu­
lion radiocl !ffusée, M. S u:vt:MER \VELLES , anci en 
d'E ta t américa ;n, ré cemment , déclar a it, ·entre autre s, que 

(l) A u cou r¡o d ' une breve le 3 mai 1047 . .J·a Commits.slon sénatorial e des 
Affrtf.res étra ngeres a entendu 1<' 'du pa rtí socLaJiste amé1·iea in d u cong.res 
itn lo-améri·x¡,in <le New-York. de ·h Chambr<? de Commerce pc.n l 'lt n•lie qu ' un 

de In r adio amér 'cairc demander la reml.se de la rati flcnt ion du t roité de 
paio.: i:a.l:en jusqu 'A ce q¡;e 1e p rc'b'eme de !' Allemagn e solt r é-glé. CE>s personne.lité s 
rsU111ent que Jes olauses ·C'u traité pl arent I'It&lie une s itu a:tlon économique 
et milita're notamment vis-A-vis de I)'U.R.SS. e t de la Youg os1a.vie. 
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d'anciens ont grossi les 'rangs communistes ,, et la 
seule force sur la loyauté de laquelle le gouvernement italien 
peut compter est le' corps des « •carabinieri » qui compte 
65.00.0 hommes d.isséminés daos toute la péninsule. . .. Si un 
soulevement devait se produire en ltalie, a poursuivi M. SuM­
MER WEI.r F.S, il est difficile de croire que les troupes de TITO 

·s5abstiendrait de toute activitéJ de l'autre cóté de la frontiere. 
Le départ des forces d'occupation britanni .que et américaines 
ne feront . qu'augrnenter le danger. » 

Bref, ce Traité menaoe l'existence de l'Italie. 

III. - Ce Trai.fé lui impose de lourdes trépaMfions supé­
rieur.es a ses possibilités en grevant ses finances, déja précaires, 
de hypotheques. ' 

a) Ces .réparations imposées a l'Italie a'tteigne'nt 360.000.000 
dollars, soit : 100.000.000 a la Russie, 5.000.000 a l'Albanie, 
25.000.000 a l'Ethiopie, 105.000.000 a la Grece et 125.000.000 a la 
Yougoslavie (1). 

b) Au surplus, en vertu de ce Traité, l'Jtalie est obUgée de 
renoncer a tou{¡e réparation ou restitution de la part de l'Alle­
magne et merne a cell ,es qui lui seraient dues a la suite d'opéra­
tions de guerre ·effectuées par les AHemands durant la période 
de cobelligérance avec les Alliés. Le montant -du a l'Italie pour 
ces opérations, selon les experls, dépasse trois millia'rds de dol­
Iars. Par cette disposition, le peuple italien est traité comme si 
l'Italie était demeurée aux cótés de l'Allemagne jusqu'au der­
nier jour de la guerre ! 

e) 11 est clair qu'e les dispositions financieres et économi­
ques de ce docume¡zt plongent /'ltalie dans une situation catas­
trophique, la plac;ctnt dans l'impossibilité absolue de se 
re le ver (2). 

Lortiqu•un commervant tombe en faillite, des 
créanciers luí laisse les moyens nécessaires pour vivre conV'e'-

(1) Sl,\rnalous ,a ce p·rop<>S, que, au Séna.t des Eta.ts-Unis, le sénateur iBARTEL JoNK­
le a mal der.nier, a proposé ait Présldent TRuMAN de de.ma.nder a la. 
d06 :répar'altlone qu 'elle exige d-e q•Jtalie et de Ja Hongrie. M. JoNl<MAN a a.jouté: 

« Aux termes des TMft.és de paho, l' Itali e doit payer, A I'Unlbn soviétique, 100 ml•blions 
de do llars pou•r lles répa.rations de guerre et la Hiongrie 200 mi1111ons. 

D'a.utre part. Je gouvernement sovilétique a tine dette d e onze milllaros envers les 
Eta ts-Unis. Si le gouvernement sov!ét!que •renon.;alt a exlger ces •réparatlons au:x deux 
pa.ys en qU¡eSt!on, les Eta.ts-Un's cette sornme comme •arompte payé par le 
gouv ernement sur le mon: a nt de 11 mi.'l'iards qui ·Ieu.r sont dfts. 

(2) Suivant efes informlation s de presse, dans un e allooution ra.d!oditfusée, Jl.f. SuMMER 
WELLES, anclen souwecrétaüe d'ELat . a ex'h.orté J.e gouvern ement amérioaln A IQCCorder 
'IJDe alllle économ:ique Importante ii. l'ltaJ ie et a différer la Tatlftca:tlon du traiité de paJx 
avec ellle afln d'éc81rter la menace 1!mmlnente de la salsie du· pouvoi .r par les comrounl.stes 
dans ce ¡pays. 11 a soulign é qu e, du fait que la sili'J.ation économique !ntértieu·re de l'IW!e 
ne cesse d 'en>;>irer et le mécontentement POP'IIla!re provoqué par •la dureté des conditlons 
de pa ix de s' accrottr e, les comnmu istes i·ta:liens sont v!rtuellement en• mesu.re s' emparer 
du pouvoir par In d'orce ou de tr.om ¡pher a.ux é!edion s d 'octobre. 

L'ancien ., ·) ... maP-:-i.l' Cl ne Je prog'ramme d'assistance n.rnérica.in, 
. e.diuelflement déposé a.1l• C<m!l'res o t•tril>ue ""' 120 nülliants de dOI!la.rs a l'>Itali'e, et 
<tue !'Ex:port.U:m¡port Ba.nk d:Jnsent e .immédiatem ent A ce pays le trédlt de 10() mil1ions 
de doUars sollicité pa.r •le gouvernem ent ataJien. 
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nablement ayec sa famille. Or, ce Traité n e respecte pas meme 
ce príncipe pour l e· peuple italien. 

d) Ce Traité ne tient aucun compte des facteurs économi­
ques; il ignore les conclusions de la Commissjon d'enquete 
alliée et il est en contradiction avec .J'opinion générale selon 
laquelle Trieste, Pola et d'autres localités attribuées a la You­
goslavie sont purement italiennes. 

IV. - Encore, aux termes de ce Trait é, l'Jtalie doit renon­
cer a toute indemnit é relative aux perles el dommages subís de 
par l'action des fonces alliees apr es la libération ! Ces forces, 
done, ayant odétruit, par des bombard ements, des villes et des 
immeubles par centaines , dont la valeur atteint des milliards 
de dollars, l'Italie n'a droit a aucune réparation ! 

a) L'Italie est obligée de support er les charges dérivant des 
dégats causés par les {orces alliées en marge des opérat'ions de 
guerre et d'occupation, dégáts dont le montant se chiffre par 
des de millions de dollars. 

b) Aux termes de ce Trait é, chacune des Nations Unies a la 
de .mr son propre territoire, a titre de cau­

tion sur les réparations, les biens appartenant a des particuliers 
italiens. Inutile de signaler qu·e cette disposition n'a pas pro­
voqué seulement l'indignation de tout Italien mais encore celle 
de l'opinion publique étranger e. 

V. - Aucune disposition d.u Traité ne prévoit l'accession 
de l'Italie aux matieres premieres dont elle est completement 
dépourvue. Ceci met les industr ies italiennes dans l'impossi­
bilité de travailler. 

De ce court aperºu, on comprend la portée des grandes 
manifesfations et prot e-stations qui ont eu ,Jieu en It.alie •lors de 
la s ignature de ce traité de ¡Jaix. Comme un seul hümme, le 
peuple italien s'est élevé. 

La presse de la péninsule et meme de l'étranger n'a 
pas manqué de mettre en garde les vainqueurs en 
rappelant qu'en fin de compte, meme les vaincus con· 
servent Ieur dignité, de sorte qu'ils devront un jour oa 
l'autre, agir sans tenir compte des conditions qui leur 
ont été imposées. 

Le monde a vu s'effondrer tout ce qu e l'on a báti officiel­
leme ·nt, mais jama is la dignité humaine et les droits in'terna­
tionaux de l'homme. 

Faisant allusion a 'la fameuse Charte de l'Atlantique, la 
presse a ajouté : 
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« Le navire qui ,avait hissé le pavillon des .cinq libertés 
s'est échoué ·et dut Jeter son chargement par dessus bord, pour 
ne pas périr. On a cherché ensufte de nouvelles voies sur terre, 
a Potsdam, a Tehéran et a Yalta. On a décidé maintenant de se 
rendre a Mosco u ». 

On comprend maintena ·n.t pourquoi ces dispositions ont 
provoqué une avalanche de protestations. L'indignation a dé­
passé les frontier ·es de la péninsule. Meme des Gouvernements 
étrangers . ont refusé de souscrire a ce Traité (1), ces disposi­
tions portant atteinte a tout príncipe élémentaire de jm;tice, 
d'humanité, a la dignité et a l'indépendance nationales. L'Italie 
ser a en proie au chaos économique qui ne manquera pas de 
déployer ses conséquences meme •a l'étranger. 

lL EST DANS L'IN'PÉRET DES ALLIÉS ET DU MONDE DE PROCÉ­
DER A UNE RADICALE DE CE QUI, DU RESTE, JURIDI­
QUEMENT PARLANT, EST NUL PARCE QUE INEXISTANT, N'AYANT PAS ÉTÉ 
LIBREMENT NÉGOC(É, c'EST-A-DIRE ÉTANT ENTACHÉ DE VICE DE CON­
SENTEMENT LIBRE. POUR SE MARIER, IL FAUT ETRE DEUX. 

Du RESTE, COMME LE COVENANT, LA CHARTE DES NATIONS 
UNIES PRÉVOIT LA RÉVISION DES TRAITÉS. Aux termes de l'article 
14 .d.e. la ,Charte des Nations Unies, « l'As semblée générale peut 
reconunander « LES MESURES PROPRES A ASSUHER L'AJUSTEMENT 
PACIFIQUE DE TOUTE SITUATION, QUELLE QU'EN SOIT L'OHIGINE, QUI 
LUI SEMBLE DE NATUHE A NUIRE AU BIEN GÉNÉRAL OU A COMPROMET­
TRE LES RELATIONS AMICALES ENTRE NATIONS )) (2). 

Au surplus, ce Traité ne tient pas compte des promesses 
wlennelles faites au peuple italien en récompense de sa cobel­
ligérance, de ses sacrifices el de sa contributions a la victoire 
des Alliés. 

Les AHiés ont oublié .Jeurs promesses a l'Italie. Ils ont 
oubli é que, par sa cobelligérance, dgns la mesure de ses possi­
bilit és, l'Ita.Jie a .con•tribué a la victoire. Aussitót qu'elle se fut 
débarrassée du Duce, elle n'hésita pas a se• ranger aux cótés 
des Alliés en sacrifiant une partie de .sa flotte, plus de 26.000 

1 

(1) Au moment ou nou s écri vons. le Panam a. et Cuba. ont n!lu sé d 'udhérer a ce 
Trait é de palx. Cett e dern !ere .république ne l<!'est pa.s contentée de ne pas pro­
tlter de> <dispositfons d•u tr.alt é de pailO permetta nt de séque.stre r Jes biens ital!ens a Cuba; 
elle a alllssi refusé de ,ra.titler l e trait é Ju1-méme et, comme le Pa.nama , eme fera da. pa}x 
avec l'Ita.lie dlrectem;e.nt . l'ar l'lnt e:rméd i.a ire de wn dlé"légu'é .aupres de.s Natl<ms Unies, 11l 
Sén at de II 'Ul"ll@uay a. deman dé la revisio n <i'u de pa !Xl lli.Vec En outre , la 
C11ambre des a. en voyé u n télég r.amme aux Natlon s demandant un e 
paix just e j)our l'I'tit lie . D'a utr ru Gou,·er?l emen·ts ne manqueronl pas de sui.vre ]'exemple. 

Da.ns son récent messa¡;<e a !·a Constitw tlon italllenne , 'SOn présldent dédlaralt que 
lrs la Fran ce et la Gra.nde -Bretrgme ont T4>ondu d 'une mani ere favorable a 
une rev lsion du Tralté . ·Les E tats -Unis ont été plu s loin : Le général MARSHALL, secréta ire 
d'Etat amérlca.in, a fait, ava.nt son '<l'épart pour 1\fOSCQu. des promcsses d"a.sslsta.:1ce 
8Ubstantielle a ,1\f. TARCIIJANI, ambas.sadeur arita lie a Washington. 

(2) Voi.r A . NICoLOFF : La Revlsilcm des Tr<iit és et la C/w-rte des daos 
e Reftue de Droit International » (A. SomLE )', Geneve, 194<6 et 
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partisans tués, plus de 55.000 6.oldats morís aux cótés des 
Alliés, plus de 26.000 civils massacrés par les nazi-fascistes, 
35.000 déportés en Allemagne. 

Le tiers de sa marine fut perdue au service des Alliés, tout 
son ma1tériel Toulant fut mis- a la disposition des force.c; occu­
pantes (matériel dont une grande parbe (le 3/4) n'existe plus), 
ses villes principale.c;, s-es monuments historiques d'intéret :Ínon­
dial ont été détruits ou gravement endommagés. 

- * 
* * 

C'est pourquoi, dans sa Note de protestation envoyée aux 
Puissances le 12 février 1947, <le comte Carlo SFORZA, ministre 
des Affaires étrangeres, déclarait que l'Italie attend maintenant 
une révisio-n. radicale des dispositions qui, dans le traité, on1 
pour effet de paralyser ou de rendre intolérable 1la vie . d'un 
payos de 45 millions d'habitants pressés sur un t-erritoire qui ne 
pe u t les nourrir. 

Dans cette note qu'il lut aussi a la Radio, 1le comte SFORZA 
a tout d'abord rappelé que l e h·aité doi7t, avant d'entrer en 
vigueur, etre ratifié par l'Ass ·emblée constituante. 

« Le gouv :e·rnement italien, a poursuivi le ministre, estime 
quJe les grandes ·démocrati e1s, dans l''jntérét commun aussi bien 
que dans leur intérét particulier, devraient reconsidérer le pr0>1 
bleme italien dans son ensemble. 

En signant u.n tra:ité qu'il n'a pas ¿té appefé a négocier, et 
qli,i doit toujours e:ncore étre présenté a l' Assemblée consfi­

le gou-vernemenl ifalien désire prouver qu'il ne recule 
pas devant des actes pénibles lorsqu'il estime que e' est la seule 
maniere d'.accélérer l'établissement d'une paix constructive 

le monde. 
Mais le premier devoir de mon gouvernement est d'agir 

a-vec une loyauté absolue a l'égard des gouvernements signa­
taires et de leurs peuples. 

Dans oet de toyauté, il est bon de rappeler que 
traités de paix 1ne peuvent étre appliqués que ont 1' appuz 
moral des peuples qui les signent. 

Le peuple •italien sait qu'il a agi sous la pression du régime 
qui l'a précipité dans la guerre, régime que tant de pays étran­
gers ont sou,tenu par leurs louanges. 

Le peuple italien n' a e u qu'une maniere de prouver au 
monde son véritable caractere : il a été le premier dans le 
camp de l'Axe a se libérer d'un régime d'oppression. Ensuite, 
penda,nt la guerre de fib¿ration, il a offert aux Alliés un cer­
tain nomb11e d' avantages directs o u indirects, avantages qui 
n' ont pas été mis assez en relief ju,squ( a présent. 

.... 

r 
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M on gouvernement manqu ,e.rait a son honneur, - et e' est 
a l'honneur qu'il bient par- dessus tout, - s'il pas 
les Al4iés que ce traité, par ses clauses terrz'toriales, économi­
ques, coloniales el militaires, rend encare plus insupportable 
l'atmosphere d'étouffement démographique qui a pesé si tragi­
quement sur le peuple italien, et qui a éte, en partie pour no-us 
et pour beaucoup d'autres, !'origine de si grands maux. 

Nous admettons avoir commlis, dans le passé, des erreurs 
innombrables, mais nafre peuple a si durement expié jusqu'au 
moment de la siginature de ce tnaiU, que noz.4s attendons tous, 
W.nt comm 1e JliaUens qUJe comme citoyens du monde, une révi­
sion de ce qui pourrcJJit paralyser ou empoisonner la vie d'un 
peuple de 4-5 millions d'.Qmes, vivant sur ll11 territoire qui ne 
peut pas le noU.Trir. » 

Le comte SFORZA lut ensuite sa déclaxation au cours 
d'érniss.io -ns spéciales a destination des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de la France, laissant précéder chaque fois 
la lecture de la note par un appel adressé aux arnis de I'Italie 
dans ces trois pays. 

Ce message, adressé, a-t-i'l déclaré a ses auditeurs améri­
cains et bTitannique.c;, ·est l'expression sincere de nos sentiments 
d'Jlaliens, d'Européens ,et de democra.fes. 

Aux auditeurs franc;nis, le comte SFORZA a affirmé: « Celui 
qui vou1s parle a toujours insisté sur la nécessité .de maintenir 
des relaNons étroites entre nos deux peuples dans le désir de 
wuver l' héritage de la ci:tJili.sation latine. C' est pourquoi je vais 
vous li11e le message que j'ai adressé au gouvernement apres la 
signature du traité. Vous ,n'y trouverez ni plamtes, ni reproche$. 
Une douleur comme la nótre est muelle. Vozzs y trouverez les 
raisons qui vous feront comprendre que· le probleme italien 
reste ouvert et qu·e e' est aussi votre intérét qu'il ne soit pas 
envenimé, au ca<[llraire. » 

"'* 
* * 

LE MALHEUR DE L'lTALIE EST DAVANTAGE CELUI DE L'EUROPE 
QUE LE SIEN PROPRE. UNE lTALIE FORTE ET RESPECTÉE EST NÉCESSAI­
RE A L'EUROPE ET A LA GI.VILISATION. L'EUROPE, LE MONDE, LA CIVI­
l.ISATION, LE PROGRES, LA SCIENCE ONT BESOIN DE L'lTALIE. AUCUN 
NOUVEL ORDRE INTERNATIONAL, LAISSANT ESPÉRER LA PAIX, N'EST 
POSSIBLE SANS LE CONCOURS DE L'lTALIE. LE PASSÉ DE L'lTALIE 
RIÉPOND DE SON AVENIR, MALGR'É LE FACHEUX PASSÉ RÉCENT DU AU 
FASCISME. 

LE GRAND PASSE DE L'lTALIE, SON ROLE DE TOUT PREMIER 
ORDRE, DANS LE DÉVELOPPEMENT DE ,LA CIVILISATION, DES SCIENCES, 
DES ARTS, DU DROIT, ETC. RÉPONDENT DE SON ;AVENIR ET, MALGRÉ SA 
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DÉFAITE, SI MEURTRIE QU'ELLE PUISSE ETRE, L'lTALIE RESTE UN DES 

FACTEURS IMPORTANTS DE LA VIE FUTURE DU CONTINENT, CAR LE 
MONDE EST INTÉRESSÉ A SA RENAISSANCE COMME PUISSANCE MON­

DIALE, ELLE CONSERVE SON IMPORTANCE HISTORIQUE ET SON PRES­

TIGE, ELLE JOUIT DE LA SYMPATHIE GÉNÉRALE, MEME CELLE DE 
SES ENNEMIS D'HIER (1). 

L'lTALIE QUI, JUSQU'A HIER, OCCUPAIT UNE DES PREMIERES PLA­

CES DANS LE CONCERT EUROPÉ&'l, A DROIT A SA PLACE EN EUROPE. 

SI ELLE N'APPORTE PAS SA CONTRIBUTION A LA VIE DE NOTRE CONTI­
NENT, L'EUROPE SERA APPAUVRIE, CAR 1L EST IMPOSSIBLE QUE 

L'lTALIE NE JOUE UN RÓLE DANS LA RECONSTRUCTION DU MONDE. 

MALGRÉ L'ABSENCE DE TOUTE RESPONSABILITÉ POUR LA GUERRE, 

LE PEUPLE ITALIEN, NOUS LE CROYONS, EST PRET A ACCEPTER DE:S 

CONDITIONS DE PAIX CONFORMES A LA JUSTICE, A L'ÉQUITÉ ET DANS LE 
CADRE DE SES RESPONSABILITÉS ET DE SES POSSIBILITÉS. 

EN RESUMÉ : 

Plus que tout autre helligérant, l'ltalie a droit a un e paix 
juste, clémente et cela a plusieurs titr es : 

a) C'est l'Italie qui a été le premier, parmi tous les belligé­
rants, a se retirer de la guerne, en demandant la paix el encare 
en déclarant la guerre a l'Allemagne. C'est done l'ltalie qui a 
donné l'exemple, exemple qui a certai"nement contribué, plus 
que la bombe atomique, a entraíner le Japon dans la capitu­
lation. 

b) Les circonstances atténuantes de la responsabüit é de 
l' Jtalie pour la guerre. 

1c) La cobelligérance de l'Itatie pendant vingt mois, ce qui 
a épargné aux Alliés des lourds sacrifices en hommes el maté­
riel de gli¡erre et a contribué a accélérer leur vi'ctoire. 

d) Le dur armistice. 
e) L'avenement de la Répul?-lique. 
O Le bannissement du fascisme. 
g) Le retour a la démocratie. 
h) Les gros dommages (plus que tout aufre pays) subís par 

l'Italie, les Alliés ayant fait de la peninsule le théatre principal 
el dédsif de la guerre. 

Tout cela a créé en faveur de l'Italie une situation spéciale 
se rapprochant sensibleme11t de celles que connait le droit pé­
nal interne, telles que le désistement volontaire , le repentir 
actif et la réparation partiell e du préjudice, puisque aussitót 
qu'elle a pu se débarrasser d.u fascisme l'Italie n'a pas hésité a 
déclarer la guerre a l'Allemagne et a se mettre du cóté des 
Alliés. 

C'EST POURQUOI LA REVISION DE CE TRAITÉ s'IMPOSE. 

(1} Nous avollfl vu que les Gouvernements de Londres , ele WashingtOJJ et ele Paris 
oont préts 8. envlsager J.a. revisk>n elu Traité ie paix avec I'ItaJie. 
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* * * 
On co11nait la pression exer .cée par l'Allemagne pour 

e11lrainer la Roumanie dan.s la guerre. 
On sait également les énormes avantages obtenus par les 

Unies a la suite de l'action roumaine. On ne saurait, 
en effet, ou.blier que la Roumanie, encare occupée par les 
forces du III• Reich, s'est affranchie de l'étreinte nazie, en se 
retirant, le 23 aout 1944, de la guerre, et en la déclarant e1le­
meme a l'Allemagne. 

De lourds et dou1oureux sacrifices, en. hommes ·et en ma­
térie1, ont été épargnés aux Alliés a la suite de l'action rou­
mai11e. 

Leur victoire meme a été de beaucoup accélérée par le 
geste de grande audace et de défi du jeune Roi de ce peuple 

et laborieux qui mit, sans hésitation, en ligne vingt 
dlVlSIOllS. 

C'est avec dignité, abnégation ·ét une foi inébranlable dans 
ses destinées, que celte nation de race et de culture latine 
dirige ses regards vers !'avenir, ·en prouva11t par la meme qu'ii 
y .a. dans le Sud-Est de l'Europe, une réalité Roumaine, qui ne 
d·epend pas de la fortune et avec laquelle il faudra compter. 

Apres les d.ouloureuses expériences qui lui ont été impo­
sées par le III• Reich, la Roumanie, consciente des ·exigences 
de l'?is'toire et de la géographie, s'efforce de développer des 
relahons, basées sur la confiance et la compréhension avec 
l'Union Soviétique. ' 

. est d'ail!eurs. du plus., intéret de rappeler que, 
JUSqu en 194f, 1amws dans l hlslOlre, le peuple roumain ne 
s'est trouvé en guerre avec son gr.and V'Oisin d·e l'Est. 

Le sang russe et le sang roumain 011 t coulé ·ensemble en 
1877, pour affranchir les peuples balkaniques de la domination 
ottomane. Il en a été de meme da11S· la premiere guer .re mon­
diale, quand . la Houmanie ·eos.t entré da11s guerre contre 
l'Allemagne aux cótés de la Russie et de ses grands ·alliés de 
l'occident. 

C.est avec. l'espoir que le traité de paix qui lui a été im­
posé apres la mondiale sera revisé, pour lui 
donner la posstbthte de v1vre da11s l.a communauté internatio­
nale, sous les 'Signes de la justice, de la paix et de la sécurité 
que _la Roumanie. a. de devoir de faire 
la s1gnature du dlt traite de certames précisions. 

Dans 'le langage classique du droit international, el'les 
auraient dues s'appeler « Réserves ». 

. Dan_s le n,todern ·e, qui n'est pas celui du droit 
mternahonal, mai ·s de l opportunité, elles recoivent la dénomi-
nation d' « Ohservations ». • 
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Avant de pTocéder a la signature du Traité de Paix, les 
plénipotentiaires roumains ont tenu a faire connaitre, au nom 
de leur Gouvernement, leurs dernieres observations. 

Une note a cet effet a été remise, le 8 février 1947, a 
M. Georges BmAULT, ministre des Affaires étrangeres de Fran­
ce, •en tant que représentant de la Puissance invitante pour la 
signature, par M. Georges TATAREsco, vice-président du Conseil 
des rninish'es et ministre des Affaires étrangeres d·e Rournanie, 
afin d'etre transmise aux représentants des Puissances Alliées 
et Associées appelées a srigner le Traité de Paix avec Ia Rou­
manie. 

Voici le tex te de ces observa tioms : 

« En signant le Traité de Paix que lui imposent les Puis­
SJances al'liées ·et associées, la Houmanie - par la voix de ses 
représentants - déclare qu'elle déploiera tous ses efforts pour 
exécuter les obligations prévues dans oe Traité. 

« Cette déclaration sincere et loyale lui donne cependant le 
droit de saisir une ultime occasion pour affirmer, une fois de 
plus que certaines des obligations imposées. a la Roumanie sont 
exeess.ives, ·et d'autres injustes. Leur exécubion augmentera 
encare les charges, déjá lourdes, qui accablent 'la vie de notre 
peuple e't ne feront qu'aggraver la situati>On éconornique de la 
Roumanie •SÍ ébranlée par les actes et par les conséquences de 
la guerre. 

«Le Gouvernement roumain ne peut s'empecher d'expri­
mer son regret de voir que, loin de tenir compte de l'importante 
contribution économique et militaire de la Roumanie a la 
guerre contre l''Allemagne hitlérienne et ses satellites, le Traité 
de paix¡ crée pour le futur développement de notre pays une 
situation •exceptionnellement difficile. 

« Ainsi, le roumain ne saurait ne pas mettre 
dans une lumiere toute spéciale l'injuste situation créée par les 
dispositions du Traité suivant lesquelles la Roumanie ·est 
contrainte, non seulement de renoncer au droit d·e faire valoir 
ses créances envers l'Allemagne et a celui de se faire indem­
nis·er par celle-ci des dommages subís pendant la guerre menée 
aux cótés des Alliés pour la victoire du droit et de la liberté, 
rnais encare d'abandonner certains de ses dl'oits, rneme pour 
la période de sa neutralité. 

« En:fin nous ne saurions manquer d'ajouter que le Traité 
et ses comporten t cer taines el a uses dont les dis:posi­
tions sont parfois imprécises et parfois contradictoi.res. 

« Nous reconnaissons, d'autre part, avec .une satisfactjon, 
qui es.t celle de l'unanimité du peuple roumam, que ce meme 
Traité donne a la question de la Transylvanie du Nord un.e 
s.olution conforme a la justice et a l'intéret général. La conse­
cration définitive des droits de la Roumanie s.ur la Transylva-

., 
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nie tout entiere éteint a jamais un grand proces historique, en 
meme temps qu'elle ouvre a deux peuples voisins et appelés a 
s'entendre, le chemin de la concorde et de la collaboration 
ami cale. 

« La Roumanie signera ce Traité. Son Gouvernement s'em­
ploiera sans tarder a entamer des négociations directes avec 
les Etats intéressés, afin d'adapter les clauses du Traité aux 
possibilités actu•elles du pays et afin d'en éclaircir les disposi­
tions qui lui paraissent imprécises ou contradictoires. 

<<La Roumanie signe le Traité de Paix, impatiente de re­
prendre .sa place, une heure plus tót, parmi les' autres Etats 
libres du monde. Aprs aveoir réorganisé toute la vie intérieure 
de I'Etat par la Téalisation d'un vaste programme de réformes 
démocra tiques, eMes désire apporter sa contribution a l'orga­
nisation de la paix e't de la collaboration internationale. 

<< Cette contribution entend se développer dans le .cadre des 
idéals et des princip •es. de la Charte des Nations Unies et l'action 
de la Roumanie ·ne ·suivra pas d'autre guide que le supreme 
dev·oir qui exige aujourd'hui de tous les peuples, grands et 
petits, de fonder leur vie en commun sur la pratique de la 
conciliation et le respedt du droit. 

<< Nous signerons ce Traité avec la conviction que to'us les 
peuples se soumettl'O'llt aux ·commandement ,s de la collabora­
tion et de la justice internationales et queJa politique de com­
pétition fera place a la politique de coopération. 

<< Nous croyons que les aspirations de tout grand ou 
petit, doivent s'accorder aux aspirations de l'hurnanité tout 
entiere et que les lois nationales doivent s'intégrer dans les 
gra·ndes lois qui régissest la communauté internationale. 

<< Nous .croyons que le désarmement matériel doit s'opérer 
parallelement au désarmement moraJ, par l'abandon dé:finitif 
et total des armes du chauvinisme, de la haine, de !'esprit de 
conquete ·et d'asservissement. 1 

« Nous croyong¡ de meme a l'universalité et a l'efficacité de 
la justice internationale. Cette justice n'aura plus a juger des 
peuples, que l'on qualifie ·encare de grands ou petits, mais 
seulement des causes, qu'elle aura a quali:fier de justes ou 
injustes. Dans la balance de cette justice, les forces matérielles 
s'inclineront devant les valeurs morales. 

« Nous espérons que dans le mond•e de demain, en voie 
d'organisation, le recours a la force va disparaitre et que 
triomphera l'appel a la justice, la force n'.ayant plus a jouer 
qu'au service de la jus'tice internationale, pour sanctionner les 
violaHons du droit. 
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« A l'organisa tion .de ce monde ·qui s'éleve les sacrific es 
et les souffrances des peuples, le peuple roumain entend coop é­
r er de tou tes ses forces, n'aspirant qu'a r ester, sur le territoi re 
ou l'a placé son destin, un facteur de travail, de paix et de 
pro gres. 

<< C'est avec ces observati ons, ces convic tions et ces espé ­
rances, que 11es représentants de la Roumanie sign eront le 
Traité. de Paix imposé par les Puissances alliées et associées. >> 

Ces obS'ervations témoignent d'une telle foi dan s la forc e 
du dr9it et dans les valeurs morales qui doiven t etre a la bas•e 
des :rappo r ts internationaux, que tout homme épris de paix , 
d'ordre et de justice, - en quelque persp•ective idé ologiqu e 
qu'il se place et dans quelque région du m onde qu' il se trouve , 
- ¡ne saurc:ljit qu'y souscrire. 

Ant oin e SOTTILE. 

e ú Droit e$t le souverain du monde , « S( vis Pace m para Pace m , 
e lA Paíx ne peut pas rester longtemps solitaíre : Elle a besoín 

de 11111rcher la nwin dans la muin de sa sreur la Justice , 
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Armements), 1941. Fr. 1.50. 
Dr A. SOTTILE : Les Programmes des belligéi·ants pour l'organisati'o'n 

d'un Ordre nouveau , 1942. Fr. 2. 
Dr A, SOITILE : Autour des buts de gu,erre de l'Empire Nipp.on. ·1942. 

FII'. 1.5t0. 
Dr A. SOITILE Monarchie et République , 1945. Fr. 1.75. 
Dr A. SOTTILE : Le bilan de la deuxieme Guerre mondi'ale, deuxUme 

éd., 1945. Fr. 1.75. 
Dr A. SOITILE : Les crimin els de guerre et le Nouveau Droit Pénal 

/nternational, moyen efficace pour assurer la paix du monde. 
(Le Droit pén.al inter étaliq.ue et sa (onction pacificatrice. Le proce$ 
cks grands Driminels de guerre. La responsabilité pénale ínternatio­
nale de l'Etat agressellJ'.) Geneve, 1946. Fr. 3,9ü. 3• édition revue et 
augmentée. 

Dr A. SOTTILE : Le Trait é de Paix ave e l' /talle. - Le Trait é de Paix 
avec la Roumanie . Genev e, 1947. Fr. 2.5•0. 

Prof. V. PELLA : L11 Guerre-crime et les Criminels de Guerre, ·édité par 
REVU E DE D R OIT I NTERNATIONAL (A. SOTTILE ) , Genevc, 1n46. Fr. 12. 
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